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LAPOLOGIE 


DU DISCOURS 


Sur ce qui seft paflé.de plus con 
Jiderable à Mafeilie pendant 


la Contagion. 


E Syfteme Populaire de 
la Pefte ne fut pas plus 
tôt démafque par des 
Parodies & des -Dialo- 
gues , que l’Auteur qui 
Pavoit produit, mit en 
œuvre tout ce que le rellentiment inf 
pire d’aigreur pour venger cet affront. 
Tous {es doctes Confreres fe joignirent 
d'abord à lui pour donner par des nou- 
velles productions , un nouveau luftre 
à un ouvrage qui venoic d’être terni 
mprclqu'en mème tems qu'il ayoit yeu le 
oa 


palm. JO fe 


4 
jour. L'inaétion le fit entreprendre ; 
defir de la gloire le fit naître, la pete 
lavança dansle monde, le brigue le 
proregea, la curiofité le fit rechercher, 
Mais de tels fouriens ne purent pas le 
mettre long-tems à couvert de toutes 
les attaques; les grands fuccés ne ré 
pondirent point à tous ces grands ef. 
forts de l’Auteur , & la réputatión ne 
fut pas la recompenfe de ce beau Syl 
teme; car à peine parut-il qu'on y ita 
marqua des caracteres. de  plagiaire, 
qu'on y. vit peu de juftefle,beaucoupde 
contradi@ion , & encore plus d'injuftis 
ce. Les Auteurs Negocians en furent 
choqués , le feu de la colere s'empara den 
leur affémblée : exar/ir ignis in Jinagoga 
corum. Indignez de la _hardieïle qu'on 
avoit cut de cenfarer un ouvrage qu'ils 
regardoient avec admiration, & qu'ils 
publioient avec emphafe ; ils n’oublies | 
rent rien pour lui donner de plus La 
ves coùleurs , mais n'ayant en main gue 
dé terre d'ombre & du noir de fumée, ils 
le rendirent plus diforme qu'auparas 
vant, Abbatus fans être deconcertés, 
ils reprirent courage ; la protection des 
Mules teur parut importante dans cet 
te affaire ; ils la techercherent avec 
empteflemenr , & l’obtinrent avec fati- 
Fiet Ce nduveau fecours les fit couris 
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“à la véngeance avec d'autant plus de 
promptitude qu'ils fe flatoient d’une 
plus illuftre viétoire. Déslors on vit 
paroître une Apologie en vers , & lheu- 
renfe produétion d’un Négociant , dont 
La glande pineale fit des efforts fi extra» 
ordinaires que la couffique de fon caput 
mortuum , pour me fervir de fes ter- 
mes, en fut ébranlée, Cependant le 
Syfteme Populaire de la pete ne tira 
pasun grand avantage de tant de tra- 
vaux, qui bien loin de lui procurer une 
nouvelle ektime , contribuerent à lui ra- 
vir le peu qui lui en reftoit, Jamais on 
ne vit defendre une caule avec plus 
d'ébftination, & avec plus de foiblef. 
fe, Le comptoir s’épuifa éntrieretnent, 
& le fecours qu'il avoit mandié ne fer- 
vit qu'à rendre fa defaite encore plus 
fenfible. Leréffentiment ne fut pas é- 
teint ; il fembloït même que la honte 
en eut rsdoublé la violence, On wat- 
tendoit plus que l'occafion propre à 
#clater. Elle sofrit enfin cette occafion 
Ti avidement recherchée. Le Pifcours 
fur.ce qui sef palfé de plus confiderable 
à Marfeille pndant la. contagion , Cn 
voyant le jour, ranima la jaloufie de 
hos Auteurs , ils refolurent’alors de Pat- 
taguer fans menagement , de le noirciť 
fans teferve, & de rendre fa deftinée 
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aufli miferable que celle de leur Syftes 
me. Ce grand projer fi neceffaire à leur | 
vengeance leur parut, fans doute, di- 
ficile à executer. Leurs forces s’étoicnt 
affoiblies dans le premier combat, & il 
croit jufte qu’ils euffent recours une fe- 
conde fois à une main étrangere pour 
les foûtenir, & les empêcher de tom- 
ber dans une entiere defaillance. 

-Que ia paflioneft opiniatre dans fes 
defleins & puiffante dans fes refources ! 
nos Auteurs chercherenc par tout un 
homme qui püt les relever par une eru- 
dition pen commune., Leur recherche 
ne fat pas inutile, & le fuccez ne dé- 
Mentitpas leur emoreffement. Ils trou. 
verent enfin un defen{eur plus grand 
par les petites faillies aufquelles il s'a- 
bardonne, que par la fcience qu'il pof 
fede, plus fameux par fes injarieufes | 
critiques, que par des folides Ouvrages, yA | 
& plus propre 2 divertir qu'à inftrui- 
re. Des ralens fi rares ne devoient pas 
être renfermez dans une Ville du Lans 
guedoc, & Marfeille aujourd’hui mal. | 
heureufe devoit recevoirau moins la 
confolation de les voir , de les admirer 
& dy aplaudir. Un fi beau genie ne fut 
pas longtems à fe faire femarquer, Nos 
Auteurs {cûtent fi bien l’entrainer dans. 
leur reffentiment & l'engager dans leurs 
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aucrelle,qu'il fe vit contraint de fe rena 
dre à leur fouhait, par un ouvrage qui 
le rend lui-même ridicule , & qui lui a 
derobé une reputation qu'il vouloir é- 
lever fur le debris d’un autre, Le voilà 
donc forcé par de vives inflances à fe 
dechainer contrele Diicours , anime par 
fes confreres Mpagné par leurs flateries, 
enflé d’efperance, & encore plus de 
hardiefle , preflé au dedans par l’orgueil 
& au dehors par de preflantes follicita- 
tions , pouvoit-il fe refufer à la gloire 
de devenir auteur & au plaifir de venger 
des Négocians qu'on a vu comme de 
nouveaux Balacs employer les artifices 
pour procurer des malediétions à ceux 
qu'ils redoutoient , & ne pouvoir fe 
defendre que par le miniftere des autres> 
p’entrons pas davantage dans ces fecrets 
motifs , de peur d’effaroucher ces illu{- 
tres membranes canellées , dont les fu- 
rears font toûjours à craindre. Que 
m'importe aprés tout que nôtre cen- 
feur ne foit qu'un compofé des paflions 
£trangeres , avec lefquelles l’honneteté 
eft toujours incompatible. Que m'impor- 
te , dis-je qu'en depit de la raifon il fe 
fraye un chemin au ridicule par des cria 
tiques aufli fades qu'envenimées. Je me 

contenterai de faire voir dans ma def- 
fenfe'; l'isjuftice qu'il a cuë de con« 


Cririg. Pe le 


8 | 
damner “avec une defpotique indifere, 
tion des verités prouvées par l'Ecriture 
& des phiafes autorilées par les meils 
leurs écrivains, Mais que ne condam- 
neroit-on pas quand on n’a pour regle 
de fes cenfures qu’une railon interel 
fée , & pour guide que les comedies de 
Molisre © les lettres Galantes ? cek far 
ce fonds que nôtre cenfeut vient de bå- | 
tir fon ouvrage. Dequoi n'eft-on pas 
capable avec une erudition fi profonde 4 

Dois-je cependant me flater qu'il n 
me fcanra pas mauvais gré de cette Ås 
pologie , au ravers de laquelle je n 
manquerai pas de lui faire connoître 
veneration que j'auraitoñjours pour lui 
& l’eftime que je conferverai pour ceny 
contre qui je fuis obligé de me defendre 

Il commence {a critique par an avis 

-au public où il annonce qu'il nous off si 
fen petit. ouprige, riche prefent; & 
les auteurs negocians continuent, leur , 
liberalité, Marfeïlle reparera bientôt fes 
pertes ou du moins fe gusrira de La penr | 
Dieu foit beni, les inflances malignes 
font diffipées,, le Ciel enfin nouseft des 
yenu favorable & nous a procuré un 
homme propre à nous faire rire um mes 
men, apres avoir reffé fi long-tems dans 
des allarmes. Quelle reconroiffance ne 
devons, nous pas à Montpellier? nous 
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en.avons reçû des fçavans Medecins, & 
ngus en recevons aujourd’hui un Nego- 
ciant habile Z égayer les efprits abbatus + i 
par lapeur; Que ne venoitv il au com- Critig, Peti 
mencement de la peke, on n’agroic 
pas veu, fans doute, une fi grande des 
folarion ,:& certe plume fecourable, en 
nous farj ant rire , nous auroit derobé a 
réfleuriment. de nos maux ; mais peut« 
être nous ne meritions pas ce bonheur, 
nos pechez l'avoienc éloigné, & ce n’eft 
que par une grace (peciale que nous en 
joüiflons à prefent, puifque nots fetions 
encore. abbarus.fi ce grand homme ne 
nous avoit relevé par Les petites [aillies 
& n'eut fait. Voir ce que peut faite, um 
Negociant: pour le falut d’une Ville ==. 
figée; Scenicum [a exbibet hifirionem. Pèt. Damèsi 
Ne perdons pas. d'avantage les plaifirs WAFAA 
qu'il nous procure; c’eft lés retarder! 
que de differer un moment de jetter les 
yeux fur les fcencs qu'il nous donne. 
“1. Il dit que je ne devois pas me fera 
vir du terme de courage en parlant de 
Marfcille, J'ai ignoré jufqu'ici qu’on 
düt fe foumetcre à fes decifions , que le 
comptoir fe fut erigé en accademie fous 
veraine , qu'il lui appartint de debiter 
les termes comme les marchandifes & 
qu'il fut devenu l'organe de la langue 
"Francois zil chi vrai, je l'avonë, je 
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n'ai.jamais été à l’école de nôtre censi 
feur ; Ceit peut-être pour cela que mes! 
termes lui paroiflent de contrebande &1: 
c'eft un crime pour moi de lui avoir pres. 
feré Mrs, Flechier & Bofluer , le pres 
mier a parlé de cette maniere , à ces cris! 
Jerufalem redoubla fes pleurs. Le fecond 
seft expliqué ainfi? Les villes regardoient! 
avec joye tonte La plaine inondee. Or fi 
une ville peut gouter la joye & repan- 
dre des pleurs, pourquoi ne peut-on pas 
auffi lui attribuer du courage ? le pro 
phere Nahum ( a) exhorte Ninive 4 | 
rapelier fes forces, Mr Bofluct dit , que 
Rome devoir être la maitreffe de l'Uni- 
vers. Peut-on fans courage faire une fi 
grande conquefte, Notre! Negociant À 
fait ici des beveuës qui ne font pas par- 
donnables à un homme qui fe jette dans 
la critique, Ne devroit-il pas fçavoir que 
lorfgu'on parle d'une ville on s’adrefle 
aux habirans , & non pas aux pierres! 
& aux maifons > quand (b ): le Sauveur 
reproche à Jerufalem de tuer Gde lapi- 
der les prophetes., vouloit-il faiie come 
prendre que les maifons en venoient À 
des meurtres: quis'avifa jamais de criti- 
quet avec fi peu de difcernement il 
n'y. a peut-être qu'un Zoile à qui des 
pareilles cenfures puiflenc convenir Now | 
je me trompe ; dans tous les tems onfa 4 
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yén acs laliens fuperbes des Bonafes 
ignorans, des: Abai lards'temeraires qui 
on taché d'obícurcir les veritez les plus 
inconteftables. Notre fieclene fera pas 


plus heureux que les autres , & ne pour- 


ra pas fe fauver dé la maligniré de (ces 
gens, qui comme les fauterelles de PE- 
gipte cherchent: à gåter les meilleures 
Jantes. 
LI. Ellaportoit fon negoce anfi loin que 
le foleil portoit fa lumiere. 

C'eft, dio le cenfeur , une: exagera= 
tion efpagnole 5 En verité je ne com- 
prens pas comment il peut avoir la har> 
dice de condamnér des hiperbolesdont 
on trouve une.infinité exemptes dans 


les meilleurs Orateurs. fguore-t'il que: 


la Rethorique fgur orner un difcours 
par un grand nombre. des figures , 
qu'elle autorile «les metaphotes. & les 
hiperboles pourveu qu’elles foïent eni- 
ployées avec art: & menagées avec dif- 


cretion ; Er que deviendroir Péloquen= 


će fi on la depouilloit de. tous fes or- 
nemens > neferoit-elle pas feche , grol- 
fiere, fans grace ; fans force ; fans-at- 
traits» Mais peut-être que le comptoir 
feroit aflezipuifanc pour la pdedomma- 
ger de cette perte, & lui procurer de 
plus belles couleurs. Il eft vrai qu'elle 
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cénfeut feroir feni capable de la rendre 
furannée en lui ôrånt fes charmes, & 
en condamnant des exagcrations dont 
l'Ecticure, les ss Peres&les plus celebres 
ha . écrivains fe font {ervis, Saint Jean afua 
€ Nec ip- ; à 
fum munda KE (C QUE f om vonldir raporter tomes 
arbitror ca- (es actions de F. C. le monde ne pourroit 
pere pole pas coxtemrtous les livres qu'ox en éa 
tos quifii- cyiroir, Que le cenfeur fe recrie ici fur 
bendi fuar li cette eXageration ; & qu'il la traite 
Bros lotan, d'efpagnole. Mr, de Saci Jui répondra 
Sacifurle gwil paroitsque ce n°4 pas été l'in-tntion 
y nouv. tef, del Evangelifke denovs faire comprendrë 
Fa Pole 4. quele monde tout grand qu'il étoit | ne 
Pourroit pas contenir les livres qu'il fana. 
droit écrire fi on vouloit raconter tout le — 
détail de La wie de 7. C mais il pretend 
Par cette expreffion hiperbolique : donton 
voit plufieurs exemples dans l'Ecritare 
donner l'idée La plus vive du grand noms 
bre des-circonSfances qu'il omettoit, Les 
ss, Peres n’ont fait aucun (crupule d’em r 
ployer des hiperboles qui font. encore | 
plus outrées , que celle dent je me fuis 
fervis faint Iidore de Damiete appelle 
d'Mmnium faint Chrifeftorme (4 ) Logit de toutes les 
$ Ecclefiarum Eglifess Alexandre IL. dit de Pierre Das 
Pre + mien fe) :qu'il écoit-limmobile frman 


(4 ad euft. ment du fiège Apoftolique:  Salvien affas # 


| € Apoflolicæ fedis immebile frmanientum Alex, Yi, cp. ad 
NA éréhicp, Cal. 29 PSE SP zi 
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tregue { f) David étoit plus grand que 
tout le monde enf mble : Que le éenieur 
leximine toutés ces expreflions & il 
verra fi ellesne futpalfent pas les mien- 
“Des , il repondra peut être qué la lan- 
*gue larine ne doit pas être le modile 
dela françoife ; Je le veux bien , mais 
lqu'il convieñne que tous ces grands 
‘hommes que je viens de citer n’ont pas 
: donne dans des éxagerarions c{pagno 
iles.‘s’il demande des Aureurs François, 
en voiti dont l'autorité doit être d’un 
| plus grand poids que la fienne: Mi Ra- 
cine dit dans fon Efther : 1/ cachoit fon 
front dans les Cieux. L'illuftre tradué- 
Iteur' de Longin defénd avec autant de 
vivacité qué d'ctudiriom cette hiperbó» 
le d'homere: Za d: [torde à la tete dans 
des Cieux & les pieds Jur laterre. Mr. 
Boflüet dit qüe Diès remué le Ciel & la 
terre pour enfanter [es Elus ; quoi Dieu 
femue donc la Zune, s'écriera, fans 
dôute , ici nôtre Negociant pour qui 
cette planete favorite à tant Ge’ chars 
mes, Qu'il fè raflure , je ne crois pas 
que Marfeille s’avife dela lui difputer, 
peut librement pouller aifi- loin 
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tendi fairé dans cé nouveau pays, dont 
il connoit la éarté avec tant d'exacti 


Gide qu'on doit fe flater qu'il fcra voir 
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en original ce qu'on n’a véu qu'en co 
Critig JP. 7. pie dans le regne d'arleqin, i 
Rife- pe- y LLI Piurven quelle yironvar dequi k 
[atisfaire à fes defirsinfatiables, |! 
RSE Lamour des richefes ,( g ) dit faiar)' 

g Divitia- Bernard «ft infatiable 18 notre. cœud 
Fatalnie ey quoique borné en lui. meme ý eft d'une 3 
mi t Berninlenc Capacité à ne pouvoir ée remplie que 
| | sat un bien immenfe. Dés quon etj 
Nu! poffedé d’une paffion demefurée, de 
s’ag'andir , on fait tous fes efforts pout 
w trouver dequoi la contenter, mais ilf 
Abi et impoflible den venir à bout, quel | 
HAE contrafte y a vil donc dans cette phra 
f: fe, qui fait voir avec plus d'énergiel'ins 
fatiabilité des habitanside Marfeille, & 
les mouvemens qu’ils fe donnoïente 
pour trouver dequoi. las farisfaire fans 
pouvoir contenter des avides defirs 2 
nôtre cenfeur pour enfler {on volume par | 
des ridicules critiques n’examine avela 
fuperficie des propofirions , & defigu 
Li | même le fens de celles qui font les plus 


È 
ser Oo iier a aier eS t 


NI i claires. C'eft en cela qu’on reconnoit 
UC. Ja hardieffe & l'habileté avec laquelle 
{ ; i il manie fon pincean. YA 
F Dife, Peze ° IV, Un état qui flate les pafions ne 
LE peur qu'étoufer La vertu la mieux afermi 


C'eft , dit le negociant, nne propoh: 
tion. condamnable. Certe phrafe l'a ef 
facouché ; mais d2 peur qu’il ne fe dé 
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concerte & ne nous prive da plaifir de 
Jui voir continuer fa cadance, je vais 
Jui donner des juftes éclairciflemens , je 
yai jamais olé prétendre qu'il fut phifi- 
quement impoflible d’allier la vertu a- 
vec un état qui flate les paffions. Pour- 
fai-je ignorer que les Edoüards, les 
Henris , les Louis fe font fanctifiez fur 
le throne, que les Laétances & les Ar- 
fenes ont confervé leur innocence au 
milieu dela Cour, que les Thomas 
de Cantoiberi ont pofledé les premie- 
res charges d'un Royaume , fans fe li- 
vrer à tout ce qu'elles ont de plus fé- 
duifant ? chaque condition ,(h) dit Sal- 
vien , frouvera toujours de grands exem- 
ples à fuivre. Si les Lazares fe font pu- 
rifiez dans la mifere , les Davids fe font 
fauvez dans l'abondance & la pieté d’un 
Job a été également ferme dans l’une & 

_ Päütre fortune; mais cependant les ri- 
cheffes qui, (5) felon faint Auguftin , 
£nflamment la cupidité, expofent le fa- 
lut au peril : c'eft ce qui à fait dire à S. 
Pierre Chrifologue (1) quela profperi- 
ti effla maratre ennemie de la vertu. 

won ne me reproche point d'avoir 
outre lès chofes : je vois dans l'Ecri- 
ture & les peres , des termes encore 
plus forts que les miens. (77) IL eff plus 


per foramen acus tranfuc ovam divitem intrare in regnun 


» Cœlorum, Math; 19. 
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bile cit ut 
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quis fruatur 
bonis , & in 
utroq; fæcu- 
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facile, dit le Sauveur, qu'un chama 
pa Se par Le trou d'une aiguille ; qu'un 
riche entre dans le Ciel, Saint. Jerome 
ne parle pas avec moins de vehemence 
lorfqu’il dit ( n) qu'il ef dificile & mi 
me impofible de jouir des biens terreftres 
& eternels, © detenir les premiers sangi 
dans le Ciel & fur La terre. Saint (o) 
Bernard nous aflure que la principale 
raifon qui doit nous engager -â furr les 
richefses , ceft qu'a peine- ou jamais- op 
ne pem les pofeder, fans attachement, 
Toutes cesautoritez doivent. nous cone 
vaincre que les biens du monde rens 
dent les paflions d'autant plus vives 
qu’ils leurs fourniflent plus de moyens 
de fe fatisfaire, & quoique l'obltacle i 
qu’ils mettent au falut ne foit pas. ins 
vincible, il et neanmoiïns fi puiffant 
qu'il faut une grace particuliere. pour le 
furmonter. C? eft tout ce que jet vous 
lu dire dans mon difcours, &-il nya 
qu à l’examiner fans psrretien pour 
en être convaincu, 

V. Fy vois le nombre de fas infamior 
ne point ceder à la muliiruie des habit 
tans. 

Nôtre cenfeur fe” recrie fur- cette, 
propofition qu'il croit iz jurieufe à tant, 
d’illuftres perfonnages qui fe font dih 
tinguez par leur zele, Non, fans doutes 
loin 
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loin de leur être injurieufe, elle met 
leur vertu dans un plus grand jour, puis 
y qu'ils fe font foutetus avec tant de conf- 
ptance, que le torrent des vices n'a pas 
y Été .capable de les entrainer avec les au~ 
j tres. Quelques crimes qui regnent fur 
} Ja terre , Dieu fe reierve roùjouisdes ye- 
ritables adorateurs., qui.pour parler a- 
| yec lEcriture : #'ert point flechi les ge- 
| poux devant Baal, Les villes les plus 
corrompus ont en des Lochs juftes, des 
Jofcphs incorruptibies ,. des Daniels fi- 
delles, des Tobies charitables.. La plus 
affreufe corruption n'aura jamais allés 
de force pour éteindre la pieté.& la ban. 
nir éntierement du monde. Ainfi quoi- 
won ait vii des grands defordres à Mar, 
fille ; on ya veu aufli de plus grands 
exemples de religion, Un nouveau Bor- 
romée, s’y eft Livré tout entier à ardeur 
de fon zele un Commandant n’a point 
£ menagéf vie pour conferver la noftre , 
on..y a veu des Magiftrats infatigables , 
des Pafteurs intrepides, des Religieux 
zelés , & plufieurs.autres perfonnes auf- 
fLilluftres que vertueufes, 

Cependant la propolirion eft generas 
le, dit, le Cenfeur,. & tous ces grands 
hommes dont on a fait mention, font des 
habitans de Marfeille. Oui, j'en con- 

a viens, mais. les propofirions RTE 
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f Non ef 
qui faciat bo 
num non eft 
ufque ad u- 
pum.pf.13. 

q À mine- 
te ufque ad 
majoré om- 
nes avaritig 
ftudent. Fer, 
13. 

r Non ch 
fcientia Dei 
interra, Ofée 
4.. 

s quid eft 
aliud pene 
omnis cæ- 
tus chriftia 
porum quam 
fentina vitio 
tum. Sal. de 
gub. li 3. 

t Quia tan- 
ta eft raritas 
bonorum ut 
pene nnus ef 
fe videatur. 
Saly. degub 
4, Se 
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ne doivent pasetre pouffées jufgu'a une 
precifion geomerrique fur tout dans un 
difcours moral, Je trouve plufieurs ed) 
xemples qui prouvenr ce que je viens 
d'avancer, [p] David affeute gwil nya 
pas un feul qui fafSe le bien. Cependant 
il y avoit alors des Prophetes. (q) Des 
puis le plus petit jufqu'au plus grand, dits 
feremie, tous s'étudienr à fatisfaire leur 
avarice. (r) Iln'y a plus de jcience de 
Dicu fur la terre, s'écrie le Prophete 
Ofée. Salvien s’abandonne à des exprefs 
fions qui ne font pas moins fortes. (4) 
Prefque toute l'affemblée des Chrériens, 
dit-il, nef qu'un cloaque de vices, Les 
Salonius , les Euchers , & plufieurs au 
tres Sts qui vivoienc de fon tems, n'ont 
jamais eu la pentée de le critiquer là- 
deffus parce qu'ils écoient perfuadez 
qu'on  pouvoit tenir un fémblable 
langage quand la plüpatt éroient”tomaÿs 
bés dans le crime, comme (r) Salvien 

lui-même l’avoüe. Pourguoi nôtre cen- 

fenr s'irrité-t’il donc centre moi? cet 
peut-étré qu'on ne l’a pas excepté de. 
cette propofition générale, Un homa 
me fi illuftre demandoït , fans doutes 
une plus illuftre diftinétion, & cek 
mal reconnoître les férvices qu'il YAA ; 
de nous rendre en nons faifant rire, quë 
de lavoir confondu- avec les auttesse 


fois fa mileriaorde, & ( 
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„Mon indifcretion reft pas pardonnable 


en cela, 


ji 


VI. Pai/gue nous n'avons mis aucune 


„borie à nos palions, il nen VA poini mche 


tre anfii dans fes vengéances. 
Nous vsilà damneX ciernellement, dit 
Pauteur de la Critique. Qui peut douter 


que tai adis que nous ne reprimerons st 


Bos pali ns criminelles , le ciel ne {oit 


f- "me pour nous ? Je n ’ai jamais preren- 
du borner la mifericorde de Dieu, (4) 
qui dans fa juftice même conferve des 
fentimens d’un pere le plus tendre & 
SAS porté à nous recevoir en- gra- 
. Mais s'ileft bon envers ceux quire- 
tournent a lui dans l’amertume d’un 


cœur contrit ; il neft pas moins fevere 


envers ceux qui perfiftent dans leurs de- 


ordres. Sa juftice alors les punit fui- 


vant la grandeur de leurs crimes & (x) 
regle fes chati mens fut Pénormité de 
leurs pechez : de for te que, dit S, Ber- 
nard , [y] I femble avoir pr quelque- 
). Je _ repentir 
jufgwan fonds da coeur , pite marquer 
par là l’excés de fa colere & le debor- 
dement- des vices. Les hommes noyez 
ar le déluge, Pharaon englouti dans la 
mer , les Amalecites détruits, Jezabel 
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# Numquid 
Contincbit 
in ira {ua 
rmifericot- 
das fisi 


pfa Ije 


x Pro men- 
farà peccati 
rit & plaga. 
Tum, modus 
D: ut. iç. 

7 Bominus 
provocatus 
peccati? nel 
tris vilie je 
dicaffe orbé 
terræ in le 
quitate quia 


| dem fed'milericordiæ fu æoblitas D: B-rn, dë confid, hac, 4 


% Taëus dolore cordis iatrinfccus Gun, €. 


ANO AA 


84 Efunda 
fuper eos 
omnem iram 
fnrôris mei 

Soph. 3: 

b Quis no- 
yit porefta- 
temiræ tuz 
& p'ætimo- 
IC tuo jram 
tuam dinn- 
merate, pfal, 
89. 


ë Stulti ho. 
mines dum 
alienos er: 
rorcs volune 
teprehendëre 
cemonftrant 
fuos D. bern 
de mòd., bin, 
viv. ferm. 
34: 

d et pro- 
prieras infini 
ti quod infi 
nito pon fit 
aliqnid ma- 
jus. D, thom 
ye pig. 10. 
AAA, 
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mangée par les chiens, Jerufalem deilf 
folée ne prouvent que trop la jakte fedi] 
verité dùn Dieu (4 ) qui répand tout 
Jon indignation, comme affure le Pros 
phete Sophonie , fur ceux qui sopini 
trent dans leurs imiquitez. [b] Indi 
gnation dis-je , {dont on ne peut Coms 
prendre couté l'étendue, Ainfi la prod 
pofition de mon Difcours eft trés veri- 
table, puifqu’elle prouve tout au plus, 
que la peine eft fonvent proportionnés 
au crime, i 
Mais nôtre Negociant qui cenfure la 
do&riné la plus faine, fera bien durs 
pris de fe voir accufé à fon tour d'u 
ne erreur la plus marquée. (c) Qu'il 
eft honteux à un homme qui fe pique 
dépurer les ouvrages des autres jde tom- 
ber lui-même dans la plus grofliere il 
lufion. Voici ce qu’il avance :Ignore-Pil 
que la mifericorde de Dien furp fe (4h 
juffice: Oùi je Fignore, & lui meme? 
ne devroir-il pas fçavoir que tous les 
artributs de Dieu font infinis, & que 
par confeouent l'un ne furpañle pas 
l’autre; car fi la mifericorde furpañle Ja 
juftice, il eft évident que la juftice e 
moindre , Gelle et moindre , ellé ef 
limitée & non pas infinie , puifgue (d) 
felon faint Thomas linfini n'a rien 


desplus grand an - deffus de lui. -Ains 


Re : 
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(fi (e) dit faint Cyprien, Dien eff ega- 
lement bon par la qualité de Pere re- 
\doutable par la majefté & la puifance 
de inge. Nôtre cenleur parle ici un lan- 
gage cout contraire , il met une inega- 
“lité dans les attributs divins, & non 
content de repandre fur moi les plus 
piquantes invéétives , ilsten prend juf- 
gwa la juftice de Dieu. Ne feroit - il 
point du nombre de ces enfans de Noe , 
qui voulurent infulter aux vengeances 
du Seigneur , & qui ne trouverent que 
leur confnfion dans un deffein aufli in. 
juite qve chimerique ? Mais pallons ce. 
la à nôire negociant , il n’eft pas peut 
être aufli coupable que je le crois; car 
eft-il furprenant qwoccupé à la vente 
de fes marchandites , il aitignoré que 
la juftice de Dieu égale [a mifericorde > 
depuis quand la -Religion auroit-elle 
mis.fes dogmes en déport dans le ma- 
afin de nôtre cenfeur ? 

VII Il me reproche de donner une 
étrange idée de Mrs. les Medecins. Qui 
Jui a dit que je fois devenu le Partifan 
“des Medecins de Livourne ? 1l eft vrai 
que ceux de Montpellier & de Marfeil. 
Je s'étant diftinguez dans cette ecca- 
‘fion , mericent nôtre eftime & nôtre re- 
connoïffance. Il n'y a eu aucun peril 
: auquel ils n'ayent coura aucune pei 
] 


e Deus 
Quantum pa- 
tris’ pictate 
indulgens & 
bonus eft , 
tantum jua 
dicis majef- 
tate metwena 
dus eft. Ds 
Cypri, da 
lapfis. 
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ne à laquelle ils fe foient -refufez ponil; 
éteindre une maladie la plus opiniâtre à 
Ne lesa ron pas- vu fecourir les pelis ; 
ferez (ans retardement , les tonchi. 
fans crainte , & les confoler du moins! 
pa: leur prefence ,Siisne pouvoientle 
guerir par leurs remedes >? Tous deun 
tiavaux exigeoient d’autres Jouangef 
que celles que leur a donné l’auteurdt 
Syteme populaire. | 
VLIL, Jene reeonnois ici que cette lie 
preme caufe qui difpofe tous les event 
mens, [uivant les defeins qu'à [a pre) 
vidence de recompenfer ; de punir on he 
TOouvEer. f 
Nôtre cenfeur foûürient que cctte 
phrafc n'et qu’une, repetition de eelle 
qui fuit: Je tems de fes vengeances ef- 
toit marque, © il falost qu'il arrivat 
malgré les efforts qu'un cut pu faire 
pour “luder l'execution de fes decrets auf 
fi justes qu'infaillibles, Je demande ici f 
l'auteur de la Critique , fi la difpofirion 
que la providence fait des évencmensÿ 
pelt que l’impoñlibilité où nous fommes 
d’éluder fes delfeins, O Ie grand hom- 
me qui a le fecret de trouver de la 
reffemblance dans les chofes les plus op- 
pokes! Il nous montrera quelque jout 
qu'un, Turc wet qu'une repetition du 
Cluêcien, & que Childeric. le. fengant 
= 4 ir 
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ftoit le même qu'Henri 1V. je ne de: 
fefpere pas qu’il ne traveftifle les plus 
étranges paradoxes en des vcritez les 
plus évidentes ; Mais ce qui doit far- 
piendre encore plus , c'eft qu'il pre- 
Mi que ces phrales de mon Difcours 
fonc triées du Syfteme poprlaire de la 
pete. Cette accufation m'ergagea d’exa- 
miner avec foin un Syfteme que je crus 
d'abord ne devoir traicer que de laplus 
fublime Theologie, Quel fut mon é- 
fonnement lorfque parmi Jar barbe & Syf. Pot. Ja 
Fean panie, parmi des maréchaux des +1:7© 2% 
mulets , les Hercules , les Thefees , les mar 
nes plaintives , les Prothees, ï} y décou= 
vris enfin une pauvre phrafe chrétienne 
qui gemifloit, pour ainf dire ; de fe 
Voir au milieu de tõus. ces payens, qui 
la menaçoient de la jerter dans l'es 
panee , parce qu'ilsne la pouvoient foufa 
„fiit en leur compagnie; je Pen tiray 
fur le champ pour l’examiner de plus 
rés, La voici, ayant même l'odeur 
de la rubarbe où elle a demeuré plus de 
fix mois: Lapelte eft un flean de Dien Syf. Pop. Pr 
parce que les homms pourroient [e mers is 3 
re à labri de fes atteintes , sil estoig 
pofible de trouver un remede fpecifique 
pour fa guer ifon C’eft cette ingenieu e 
hrafe qui m'a fait accufer d’être “plas 
*giaire avec autant d'injuitice , que da 
za ; 
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fauffeté ; car la difpofirion des. évongai 
mens eft elle la même chofe que la pel] 
te, & la neccflire des decrets de Dieu 
weft elle aniligue Vimpuilance de trous 
ver un remede pour la guerifon du plus 
cruel de rous les fieaux >? certe-dilpd 
fition que Dieu fait des évenemens, à 
cette neceflité des decrets. divins ,n6l 
font elles pasécernelles ? Nôtre cenfeufl 
dira-1'il que la pefte le foit auffi> mais 
je m'aperçois que.je le mene trop loin, 
Il pourroit s’égarër dans un pays où fa 
bouffole ne mangneroit pas de le des: | 
orienter, & où enfin.il ne (eroic pasen 
Dfi. p: 16. écat de faire le theme en une feule facon 
IX, On refujoit aux Matfeillois cequo 

e: accorde aux plus vils animausf EF 
Critigp. 10. - Enigme à expliquer, dit l'auteur ; je 
ne, {uis pas furptis qu’il trouve des é- 
nigmes dans les propofitions les: phis 
claires, Cette charité chrétienne” qu'i 
a pour Mrs les. Curez, vient. de l'ex 
pofer au peril où Tobie perdit, la vie 5 
les mêmes objets ne font plus fur lui lé 
même impreflion. .Il lui femble de voit 
Critig. p: xx Palir-les.ries & blanchir les maifons 
Le moindre petit village ch pour lui la 
€ritig p, 6. premiere ville du monde, Tout change, 

tout saltere , tout perd fa figure d 
vant mn homme qui vient de saved 
gler par J'excez d’une charité prelgue 
immenleÿ 


2y 

immenfe 3 & encore plus par CCS extas 
fes ,oùila voulx confiderer ff la juk 
wice de Dieu n’eft pas au- deflousde fa 
milericorde, : Heureux aveuglement 
idontle principe elt fi honorable & done 

fin-fera , fans doute , plus illuftre ; à 
rar il me faut:pas douter que Dieu ne 
fufcice ‘quelqu'un pour lui::rendre la 
mûé en luiapliquant de fiel falutaire de 
quelque poil on sen acrendatir ce mis 
racle je veux bien lui férvir.de guide, dé 
peur qu'il n’heurte contre quelque cloa 
isher ;:& qu’il ne falle. quelque contres 
gemsqui lui toit funefte. Que ne doit, 
won:pas faire quand il's’agit de con(erver 

à dacharité {on heros, à la republique 
des létrres fon Ariflarqne & à la langue 
françoile {on Vaugelas. Ne refufons 
donc tien à:un homme fi important; 
‘pouflôns la complaifance auffi Join qu’il 
voudra > go developons lui zoutes des 
benigmes qu'il ne peur comprendre, 

w J'ai dit dans mon Difcours që aires 
Æüfoic aux habiraus de Maïfeille lalis 
bberté dont on Jaiffe jouir. les plus vils 
“animaux : que quoi que les villes enfs 
enr fermé leurs portes; on chaloïr les 
Mar{ciliois de la campagne : qu'il y ade 
Ja:honre.à être malheureux quand onle 
devient:par le crime ; que quoi qu'on 
ip'aye-fairmentionque de deux élemens, 


J Pare 
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La Rethorique permet de prendre 
partie pour le tout: que le defefpoilf, 
abrege le chemin à la mort , puifquil 
fait en un moment ce que la pefte n'ai 
roit peut-être fait qu’en dix ou douze 
jours, & qu'enfin on pouvoir voler dan 
une Maifon où tout avoit été emport 
parla contagion, puifqu’il eft vifbl 
que la pefte n’a pas la force d’enleve 
les meublés, mais feulement d’empot: 
terles hommes, | 

Toutes ces propofitions dont le fens 
eft fort natutel , ont paru des enigmes 
au cenfeur qui ne voit pas tout ce que 
le monde aperçoit, Si j'érois {çavant em 
Part de la guerre , je ferois faire quel | 
que contre-marche au feu pour Féclai: 
xer; car il eft à craindre. qu'envelopés 
dans les tenebres les plus épailes , il 
ne fe precipite dans les abimes d’une 
terre inconnue , fans pouvoir fe releve 
de fa chute, j 

X. Le deuil & la conffernation pales. 
rent. même jufques aux cloches , dont le 
filence n'annoncoit que trop la srifteffe d 
habitans. k 

C'eff une manierede parler toute notà 
velle; dit le-cenfeur ,je n’en doute pass 
parce que tout à changé de face depuis, 
fon aveuglement. Des pareïlles expref# 
ons cependant font aufi anciennes que. 

P gi 


" 
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“Écriture. Teremie s’en eft fervi en plaz 
“reurs endroits ( f) les rues de Sion , dit 
ii > font dans le deuil, Ifaïe s'exprime de 
‘a même maniere ( g) Ses portes [eront 
dans le deuil & dans les larmes. Ces 

Metaphores ne prouvent Je trop qu'on 
ipeut reprefenter les chofes infenfibles , 
comme fielles étoient animées. Les ou- 
vrages de tous les Orateurs font rem- 
plis de femblables façons de parler: 
Souve neZ VORS , dit l’oracle du barreau; 
que vitre Arrefr portera la joye jufgu au 

fonds desscachots de Tunis, fon coup tefa 
[ay >, dit-il encore dans Péloge de Mr, 
de Bellievre; étonna les Alpes & -` les Pi- 
renées, Mr. de Saci va encore plus loin: 
Ces edifices -paroifent fe: rejouir de ce 
qu'on les entretient, Pourquoi me faire 
un crime d’avoir dit que le deuil & ‘la 
confternation vaflerent jufques aux clo- 
ches 5 puifqu* on voit clairement par 
tous ces Auteurs citez , que la defola- 
tion peut Gere portée jufques dans ‘les 
Cachots , & l’étonnement jufques aux 
Alpes. Je iois trop long fi je voulois 
raporter tout ce qu'on peut dire là def- 
fus, li fuffit d'avancer avec S. Aaguftin; 
que (h) lorfgu' on [emble attribuer qel- 
que fentiment à des chofes inanimées > ce 


f Viæ Sion 
lugent, thre, 
1. 

£g Mere- 
buat atque 
lugebüt por 
tæ cjus Ifi 
3. 


Mr Patra 
plaid 3, 


Paneger, de 
Trajan, ptg. 
1338. 


h Quæ de 
fole & luna 
di&a funt 


tanquam fenriant, verba ibi accipi poffunt àb animali ad 
jinanimale tranflata modo locutionis qui yocarur græce nies 


Sephora, D. Angel. retradf, Ce 70 
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west que par metaphore, 

Mais pourquoi recourir. à à des ex prél 
fions meraphorigi esv N'eroit-il po Nas 
turel que les cloches, fuflent parets de 
cette couleur, qu'un ‘illuftre motif fit 
quitter à nôtre Negociant, & gu’elles 
annonçaflent par tour ce que le deil 
peut infpirer de plus lag , la perte 
dun homme qu'un jaloux comptoir ves 
noit de luiderober? un reffentimentf 
confiderable ne devoit-il pas produite 
un [pectacle extraordinaire ; Jene crois 
pas que ce foit i ici une enigme qui Jul 
paroifle difficile 4 expliqn er 

XI, Les malades n'avoient dont plus 
pour tout azile que les rues ; étendus fut 
le. pavé, abandonne% de tout le monde s 
livre? aux douleurs les plus 4.mereu 

Repetitions ennuyenfes , dit lAuteut 
de la Critique. Il faut ou être poulle pat 
une envie démelurée de repandre ún ba 
trange venin „ou ignorer ablolumentc 
que c'eft que repetition: Pour être Ala 
tué, s'enfuit:il qu'on foit -érendu as 
bandonné de tour le monde ? Mais nde 
tre cenfeur , pour me fervir de fes teri 
mes, trouve partout de bonnet blanc @ 
de blanc bonnet. Que ne peut-on pasats 
tendre d'un, negociant fi heureux dans 
fes rencontres 2. Juftifions -nous, Mi 
Flcchier nous fournira d'exemples, Vois 
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yes qu'il dit en parlant de Mr de Tu- 


trene: quelle vie a-r'il expofée? quel fol- 
idat n'a-t'il pas menage, quelle goute de 


i fang ast il repandue y &'e. ça. été un grand 


Lavantage pour Mr, Flechier de n'avoir 
“pas cu un cenfeur fi delicat, qui n'au« 
toit pas manqué de lui dire: f Mr. de 


Turenne n’a expolé la vie d'aucun fol- 
dat, il Fa donc menagée. A quelles fail- 


lies nôtre cenfeur ne le feroit-il pas as 


ilors abandonne pour égayer lessefhrirs. 


“Les bounuets blanés n'auroient pas été 


oubliés dans cette occafñon. Il en eft ft 
bien poürveu qu'iken ya metrre bien- 
tôt un fur Mrs, les Curez , pour ne pas 
les rendre, commeil ledir lui 


MEVE s 


ret 
l] 
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~ 


cherché leur [alut 
condamnable fuite, 
Celt icioù le cen 


L x s. 
charité, la plus parfaite. Ce- nouydl 


Apôtre veut nous embrafer de ce feu 
qui le cônlume,& quile parte 2 m'açe 


tabler des invectives les plus imjuites, 
Oùi je l'avouc, c'eltindifcretement que 


j ai blame une fuite digne d’un meilleur 
forn Mais (1) faint-Auguftin le (J) 


\ 


fun.de Mrs 
de Taren, 


Difechs Ago 
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m Non de- 
bet paltor 
perlomaliter 
gregem fua 
deferere nec 
propter ali- 
quod com- 
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poralencque 
eriam prop- 
ter aliquod 
perlonale pe 
ziculum im- 
minens, D, 
Thom, 112. 
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tencntur të- 
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o Nemine 
lzfi, remi- 
nem fpecia- 
liter fermo 
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putatio eft, 
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Concile de Milan, Saint (m) Thoi 
mas &'le (7) P. Alexandre monten- 
trainé dans cette faute, j'avois crû 4 
vec eux , que le Paffeur ne doit pas aa 
ba-donner fon troupeau, pour ancun di 
vantage temporel , mi pour le peril qi 
menace [a perfonne. Cependant nôtre 
cenfeur plus habile, en a jugé d'une au- 
tre maniere, Saint Bernard qui*a tant 
declamé contre les, Clercs & les Reli- 

ieux , Salvien qui a écrit contre lesi 
defordres de fon tems , ne feroient plus | 
aujourd’hui que des fils indifcrets dem 
Noe , & nôtre négociant autoir Ja cha 
rité de leur dire qu'ils font eux-mes 
mes chargez de tour ce qu'ils repro- 
chent aux autres, Tout ce queje puis 
faire pout diminuer mon crime, eeft 
d'avancer avec faint Jerome (o) que 
Je n'ai blef$é perfonne dans mom Dif- 
cours où je Wai parlé qu'en general , G 
que celui enfin qui vondra m'en [cavoir 
mauvais gré, fera voir parlà qw'il ef 
tel qu'on le depeint. | 

XII. Il n'y avoit plus dans Ta will 
afez de vivant pour enterrer tant des 
morts, 

Exageration , dit l’auteur de la Ceia 

tique , de la faufSeté de Laquelle tont le. 


f 
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3 
monde ef convaincu. Cette phrafe dù 
x Difcours eft tirée de PEcriture , qui af- 
tfure que les, Egiptiens ne pouvoient 
y fuffire à enterrer rous les premiers nés 
„gue Dieu frapa au milieu de la nuit: 
mec enim ad fepeliendum vivi [uficiebant 
“Si un feul mort de chaque famille a 
„donné lieu à Ecriture de faire uné tel- 
[le exageration qu'on ne peut fans blaf- 


, pheme ascufer de faulfeté. Pourgtoi me ` 


| blamer de l'avoir faite, puifqu’ily a 
strés-peu de familles qui puillent fe 
vanter de n'avoir pas été frapées, & 
qu'il yen a eu beaucoup qui ont été 
“entierement éteintes. Admicons ici la 
delicatefe du cenfeur | Hé pauvre comp- 
toir , où en ferois-tu , s’il lui prenoit 
quelque jour la demangeaifon de faire 
remarquer ta cadance. 
XIV. C'eft ainfi qu'une petite pierre 
jettée par une maiz invifible vient d'ab- 
Ezre cecoloffe de gloire, dc. 
i Nouvelle definition de la pelle „dit le 
negociant, qui ne voit pas que la phra- 
fe du Difcours fait allufion à ce coloffe 
qu'un Roi de Babilone vit en fonge , & 
-gui fut renverfé par une petite pierre 
detachée de la montagne, J'ai voulu 
montrer par cette comparaifon que 
Dieu fe fert quelquefois des plus petits 
sévenemens pour ruiner les villes les 
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plus pui Mantes. Notre cenfeur a qui di 
femblables alle 'gories font inconnues! | 
imagine ici que cette pe tite pie 
toit une nouvelle definiri ion de la peh 
Oneile idée plus procés quels 
faillic BSA infipide ! quelle “deco 


verte plus ridicale gi ñelle vifion 4 quë 
égarement | depareilies glandes pineale 
n’auroienc-clles pas beloin d’une perh 
te pierre couftique yari confumer tant 
de railleries auffi malignes, que grobi 
fieres > mais que dis-je} neme Taiffe-ji 
point emporter any fureurs Eune plu 
me en courons? puis-je avoir frot Où 
blié yaa ice: d’un es dont la 
charité cek fi enflamee, l'imagination! 
fi féconde , l’autorite fi conliderable zie 
reviens à moi pintere de Marfeillel 
m'y oblige ; Et où en férions-anous 
nôtre negociat n'eat relevénos efprits) 
ablatus? un lervice fi peu commn dé 
mande , fans doute ; des cgards cxt 
ærdinaires , & ce feroit rómber dansla 
plus! noire ingratitude‘, que de blame 
ps v cerle argui s'enbardit à donner Ağ 
femens dans un tems vu L'on di 
mettre tout bu ufuge pour fe: def ennuy 
Que Mäarfeille pui (le ‘à jamais rec ot 
fuitre! une gracc'qu'e lle vicit de reo 
voit dans un {grand Ybeloin:, 8 qu’ gl 
Feat alez de charmes pour retenir à uy 
negocian 
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negociant dont le depart feroit pour el. 
ule une playe incurabile , puifqu’elle feroit 
kprivée pour toûjours du plaifir de rire 
dans un tems de triftefle & de pleurs, 

Maishi ce negociant a eu l'adrefle de 
mous relever, un de fes illuftres con- 
freres a cronvé le fectet de nous abba- 
ivre pat une lettre fi affreufe , qu'il ef 
jimpoflible de la voir fans trambler, 
itanr elle ck remplie d'horreur & defa 
freis Ilm fembla d'abord qu’elle a> 
voite écrite par une furieufe gora 
gonne qui en avoit metamorphofé 
toutes les lignesen ferpens; pour me 
mettre eu pieces , fi j'avois la cutiofité 

d'y jetter les yeux, Qui n’auroit pas 
fremi à cette vie? cependant comme 
j'avois l’elprit gueri de la peur depuis 
guan charitable negociant nous eut 
rendu un fibon office , je nhefirai point 
à prendre certe effroyable lettre pout 
fm'éclaircir de ce qu’elle ¢ontenoit. Mais 
quelle fut ma furprife,. lorfque je n'y 
wis que des chofes plus capables de 
donner de la compaflion que de latera 
teur. En effet les penfées en font fi froia 
dés „les expreflions. fi baffes, les fensi 
timens fi injuftes que ce mauvais tifu 
de phificurs paroles allembltes fans aua 
tre deflein que repandre øn errange fiel 
fe pour yenit que d'un avorton de di 
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crve qui na pour'roütes armes, qut 
des injures groflicrement deguilees ie 

lus indighement placées. Laiflons done 
à ce negociant le, foin de prodigue 
toutes fes couleurs dans le portrait quil 
vient de faire de cette ingenieufe: cmi 
que qu'il a trouvée., dit-il, dans touti 
les regles de l’art, & qui a été revié 
& corrigée -par leurs Doéteurs les plus: 
habiles, Né lui envions poing le talent: 
qu'il a de drefler aufli bien l'inventait 
des horreurs que celui dela décadence 
Pour. moi je me contenterai® de mel 
juftifer fur les repetitions & les ters 
mes finonimes qu’il me reproche, 8 
gwil-a eu la maligne adrele de placer 
en deux ou trois differens endroits pout 


en augmenter le nombre, 


-Il eft fort difficile de ne pas repeter 
les termes horrible & de cadavre dans 
un Difcours qüi traire d'un évenement, 
fi affreux. où tous les jours on voyoity 
pour ainfi dire , reproduire l’épouvanss 
te, Il. faudroit que nôtre langue fut 14 
wepuifable pour. fournir fans -celle de 
nouveaux termes aux mémés objets. Íl 
n’y a point d'écrivain à qui on ne puil 
fereprocher de s’èrre fouvenr fervi de 
mêmes expreflions. De forte que le Ps 
Bouhouts a fort bien remarqué qeil ji 


ades reputitions-qui plaifent, &.on Due, 


Soit dire qu'elles font dans le 
ce que font dans La peinture 
ncomps de pinceau. . Vaugel 
pas moins fur les finonimes. Je ne puis 
u afSex m'eflonner de L'opinion nouvelle, qui 
icondamne les finenimes ... La:raifen y 
Wrepugue; car les paroles effant les imam 
iges des peniees , il faut qu'on fe gouver= 
ine comme les peintres, qui ne fe conten- 
itent pas d'un coup de pinceau; mais en 
Mdonnent un fecond qui fertifie le premier. 
* Ces deux autoritez fuffilent à ma 
deffenfe malgré tout ce que pour- 

roient dire nos auteurs ,que l’inaétion 
fecondée par le reffentiment. fait crier 

“contre moi: wacant O ideo vociferan- 
tur. S'ils avoient des marchandifes à 
vendre & des lettres de change à payer, 
comme ils l’onc.dit plufeurs fois ,,on 

ne les verrait pas produire des ouvra- 

ges qui heurtent de front le bon fens, 

#Phonnetete, la moderation , la juftice 
& toutes les regles-dont un écrivain 

1 {a honte; mais leur 


ne s'éloigne qu 
comptoir n'ayant plus aujourd’hui. des 
quoi les occuper, ils amufent leur plu- 
ma & répandent des critiques les plus 
criantes & les moins fondées > vacant 
© ideò vociferantur. lis veulent, fans 
doute, gagner du côté de la glo 

cequ'ils perdent du côté du negoce 
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Ce deffeineft loüable , & le fuccezm 
porter leur reputation jufques “dai 
l'empire dé la Lune. Efperons. done di 
voir Athenes fortir du fonds de! les 
magafin, Les prodiges ne doivent non 
furprendre depuis qu’une glande p mal 
a montré l'érendné , la force & la jul 
tefe de fes productions qui font d'an- 
fant plus rares qu’elles peuvent ére 
moins imitéesy & qui feront dans le 
fiecles à venir les plus parfaits midele 
du file furauné & rampant. Adiirons 
des cenfeurs ‘fi -<dläirez , foümietrons* 
nous aux decifions de ces Corre@eurs 
des termes , de ces redréfleufs de phra- 
fes , de ces juges fouvebäinsdelatangte 
françoife, & ne ceflons evifin de-dün 
ner des louanges $ ces grands penics 
dans qui la nature à renfermé fes plus 
plus riches “talens. “Landemn$ viroi 
glortofos, 
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